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En 2013, en Belgique, les
entreprises ont payé leurs

factures avec un retard moyen
(au-delà donc du délai contrac-
tuel) de 18 jours… C’est un jour
de moins qu’en 2012, mais trois
de plus qu’en 2011.
La réponse vient officiellement
du ministre de l’Économie, Jo-
han Vande Lanotte… même si
les statistiques ne sont pas du
tout officielles, comme il l’a dit
au député néerlandophone qui
l’a interpellé. « Les pouvoirs pu-
blics n’établissent pas une statis-
tique spécifique sur les délais de
paiement entre entreprises », a
précisé le ministre. « Mes infor-
mations proviennent donc de di-
verses sources privées dont les mé-
thodes d’établissement, les tailles
d’échantillonnage et les concepts
utilisés varient. »
Johan Vande Lanotte a néan-

moins donné une autre infor-
mation intéressante : selon le
rapport « European Payment In-
dex 2013 », les créances non ré-
cupérées ont dépassé 9 mil-
liards d’euros. Le pourcentage a
augmenté, en moyenne, pour
atteindre 2,8 %, l’an dernier,
dans notre pays (contre 2,7 % en
2012 et 2,6 % l’année précé-
dente).

EN WALLONIE ET EN FLANDRE
« Les données du comportement
de paiement établies annuelle-
ment par Graydon contiennent
une ventilation régionale belge »,
a poursuivi M. Vande Lanotte.
« On constate une détérioration
en Flandre et en Wallonie, l’an
dernier, alors que 2012 s’était ré-
vélée meilleure que 2011.
Bruxelles a connu, chaque fois,
une évolution inverse. »

En 2013, 35,3 % des factures ont
été payées en retard en Flandre
(32,32 % en 2012 et 34,03 % en
2011). En Wallonie, le pourcen-
tage atteignait 40,37 % l’an der-
nier (37,81 % en 2012 et 39,19 %
en 2011). Enfin, à Bruxelles, on
comptait 34,22 % de factures
payées en retard en 2013

(36,68 % en 2012 et 33,18 % en
2011).
Les retards de paiement gardent
un rôle non négligeable dans la
faillite des entreprises. Pas
moins de 29 % des entrepre-
neurs en faillite attribuent leurs
malheurs à ces retards… l
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LA SITUATION S’EST PLUTÔT DÉGRADÉE EN 2013

Pour 9 milliards de
factures impayées

Les retards de paiement induisent des faillites. l PHOTONEWS

Avis aux candidats au per-
mis de conduire : prenez

garde à bien étudier la partie
théorique ! Dès lundi, la régle-
mentation change et les candi-
dats n’auront plus droit qu’à
deux chances avant de devoir
passer par 12h de cours théo-
rique, en auto-école. Auparavant
le nombre d’essais était illimité.
La validité des permis de
conduire avec et sans guide
reste, elle, inchangée : 18 mois
sans guide et 36 mois avec
guide.

PLUS DE PASSAGER
La nouvelle réglementation pré-
voit cependant des dispositions
plus strictes pour les guides et
passagers.
Les guides devront ainsi être
obligatoirement mentionnés
sur le permis de conduire provi-
soire de 36 mois. l

Par ailleurs, le titulaire d’un per-
mis de conduire provisoire B
avec guide ne pourra être ac-
compagné que par son ou ses
guides par un instructeur de
conduite breveté. Il ne pourra
donc plus transporter un autre
passager.
De son côté, le titulaire d’un per-
mis de conduire provisoire sans
guide ne pourra être accompa-
gné que de maximum deux per-
sonnes, contre une aupara-
vant. l

SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Permis théorique :
plus que deux chances

Deux essais et c’est tout ! l E.G.

La police a été appelée dimanche
vers 16h15 (heure de Bruxelles,
11h15 heure de New York). Le
corps de l’acteur a été découvert
dans un appartement de Green-
wich village, à Manhattan.
Le médecin légiste va devoir dé-
terminer les causes du décès. Se-
lon le New York Post, citant des
sources policières, il s’agirait
d’une overdose et le comédien
aurait été trouvé avec une ai-
guille plantée dans le bras.
Une référence directe à son passé
d’héroïnomane. Au printemps
dernier, il avait fait une rechute,
après 23 années sans toucher à
un gramme de drogue. Il avait
même été hospitalisé une di-
zaine de jours.
Il n’a d’ailleurs jamais caché ses

problèmes. Il avait même confié
au site people TMZ, qu’il « rendait
grâce au ciel d’être entouré d’un
groupe d’amis et d’une famille si
extraordinaires ». Il avait aussi ad-
mis par le passé que ce démon fai-
sait partie intégrante de lui, tant
pour la drogue que pour l’alcool.
Ces problèmes ne l’ont pas empê-
ché de mener une carrière qui fe-
rait pâlir d’envie plus d’un espoir
du cinéma.
Né en 1967, Phillip Seymour
Hoffman s’est fait un nom grâce
à son rôle de Scotty J dans « Boo-

gie Nights » en 1997. Paul Tho-
mas Anderson lui offrait là son
premier rôle marquant en por-
nophile amoureux de Mark
Wahlberg. Autre prestation re-
marquée : l’année suivante, il est
conseiller de Jeffrey Lebowski
dans le film des frères Coen « The
Big Lebowski »... Même si les spé-
cialistes estiment que sa carrière
a réellement été lancée par ses
rôles d’obsédé sexuel fantasmant

sur sa voisine de palier dans
« Happiness » et d’infirmier à do-
micile dans « Magnolia ».
Il tourne avec les plus grands : Ro-
bert De Niro, Anthony Hopkins,
Tom Hanks, Tom Cruise. On le
voit dans des films de Spike Lee
(« La 25e Heure », en 2002) de Sid-
ney Lumet (dans le thriller
« 7h58, ce samedi-là », en 2007)
ou de George Clooney (« Les
Marches du pouvoir », en 2011).
Sans oublier, bien sûr, ce tour-
nant dans sa carrière que sera
l’interprétation de l’écrivain Tru-
man Capote qui lui vaudra 21 ré-
compenses dont la plus belle
pour un acteur américain : l’Os-
car. À noter qu’il était aussi le pro-
ducteur du film. Dès ce moment-
là, il sera considéré comme une
valeur sûre du cinéma hollywoo-
dien.

AU THÉÂTRE ET À LA TÉLÉ
En 2010, il avait franchi une
étape en réalisant son premier
long-métrage : « Rendez-vous
l’été prochain », dans lequel il in-
terprétait également le person-
nage principal. En 2012, enfin, il
signait sa cinquième collabora-
tion avec Paul Thomas Anderson,
dans « The Master », et décrochait
le prix du meilleur acteur à la

Mostra de Venise, ex-æquo avec
son acolyte Joaquin Phoenix.
Mais son succès n’était pas limité
qu’au cinéma. Il avait également
acquis une belle petite réputa-
tion dans le monde du théâtre

(récompensé par deux Tony
Awards) et était apparu dans plu-
sieurs séries télévisées (« New
York, police judiciaire », en 1991
ou « Empire Falls » en 2005).
Philip Seymour Hoffman a vécu

avec Mimi O’Donnell qui lui a
donné trois enfants : Cooper
Alexander, né en mars 2003, Tal-
lulah, en novembre 2006 et
Willa, en octobre 2008. l

D.SW.

IL EST DÉCÉDÉ, À 46 ANS, DANS SON APPARTEMENT DE MANHATTAN

Philip Seymour :
mort d’un acteur
« oscarisé »
Il aurait succombé à une overdose d’héroïne

L’acteur américain Philip
Seymour Hoffman (46 ans)

a été retrouvé mort, dimanche,
dans son appartement de
Manhattan, à New York. Il avait
une cinquantaine de films à son
actif et devait, entre autres, sa
célébrité à l’Oscar qu’il avait reçu
en 2006 pour son interprétation
de Truman Capote. Hier soir, on
ne connaissait pas encore la
raison de son décès même si la
thèse de l’overdose était évoquée.

Sa compagne Mimi O’Donnell et son ! ls Cooper. En compagnie de ses deux ! lles , Tallulah et Willa. 

Avec Ryan Gosling dans «Les Marches du pouvoir».
Vainqueur d’un Oscar pour 
son rôle dans « Truman Capote ».

Avec Joaquin Phoenix 

dans «The Master».

Dans « Hunger Games ».
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IL A REÇU UN OSCAR,
EN 2006, POUR

SON INTERPRÉTATION
DE TRUMAN CAPOTE

Aves, le pôle ornitholo-
gique de Natagora, avait

invité le grand public à recen-
ser ce week-end, pour la on-
zième année consécutive, les oi-
seaux qui visitent les jardins
wallons et bruxellois.
« Le nombre moyen d’oiseaux
comptabilisé par jardin est infé-
rieur à la moyenne des 10 an-
nées précédentes », a annoncé
Natagora, sur base des pre-
miers résultats.
« Comme beaucoup s’y atten-
daient, la douceur de l’hiver a

envoyé assez peu d’oiseaux dans
les jardins », explique l’associa-
tion de protection de la nature
active en Wallonie et à
Bruxelles.
Pour la majorité des espèces, la
fréquence des espèces dans les
jardins a été revue à la baisse
par rapport à l’an dernier.

LE RAMIER EN PLEIN ESSOR
Une espèce fait toutefois excep-
tion : le pigeon ramier, présent
dans quelque 58 % des jardins
ces 1er et 2 février. Il a gagné

20 % de fréquence depuis le dé-
but des comptages en 2004 en
Wallonie et à Bruxelles.
Le pigeon ramier est en plein
boum démographique dans
toute l’Europe occidentale.
« Le pigeon ramier n’est pas vrai-
ment un citadin, mais l’essor dé-
mographique qu’il connaît au-
jourd’hui le pousse probable-
ment à diversifier ses ressources
alimentaires. Ce qui l’amène à se
rapprocher de l’homme et à visi-
ter de plus en plus de jardins,
même en ville », avance Natago-
ra.
Nettement plus gros que le pi-
geon domestique, le pigeon ra-
mier s’en distingue par deux
taches blanches caractéristiques
situées au niveau du cou. l

LA FAUTE À LA DOUCEUR DE L’HIVER

Les oiseaux boudent le
comptage de Natagora

Le ramier fait exception. l PHN

Il y a en moyenne 208 ef-
fractions par jour, en Bel-

gique. Dans 3 % des cas, ces faits
sont accompagnés de violences
physiques, indique le journal De
Zondag. En 2012, la police a enre-
gistré 75.570 cas d’effractions
dans des habitations. Pour la pre-
mière moitié de l’année 2013, ce
chiffre atteint 37.785, soit une
moyenne de 208 faits par jour. Ces
chiffres proviennent des services
de la ministre de l’Intérieur Joëlle
Milquet (cdH) à la demande du dé-
puté Open Vld Luk Van Biesen.
Les commerces sont également ré-
gulièrement la cible des cambrio-
leurs. Selon De Zondag, la mi-

nistre souhaite d’ailleurs appli-
quer une plus grande surveillance
des rues commerçantes. l

EN BELGIQUE

208 effractions chaque jour

Ils ne chôment pas ! l V.R.
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